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        La nouvelle tactique du mouvement communiste mondial, adoptée pendant la lutte contre le fascisme et la réaction dans les années 30 du XX siècle, était fondée sur l’expérience forgée par les précédentes générations de militants révolutionnaires dans leurs luttes de classe. Elle reflétait les enseignements positifs qui avaient été tirés de cette expérience très lourde,  coûtant très cher au mouvement prolétarien au cours des combats qu’il a menés.

        Les thèses politiques élaborées par les dirigeants du Komintern, ont démontré leur justesse et leur efficacité dans le combat contre le fascisme avant et pendant la Seconde Guerre mondiale. "L’importance des idées de tel ou tel homme politique, souligne Dimitrov, est mise à l’épreuve par le temps". L’héritage de Dimitrov dans le domaine de la théorie et de la pratique a fait ses preuves et a conservé son actualité de nos jours.

        Il faut apporter une précision, lorsque l'on parle de l’héritage révolutionnaire et idéologique de Dimitrov: il a lui-même toujours souligné que la tactique et la stratégie des fronts unies et populaires sont une thèse et une politique léninistes.

        D'autre part, le rôle de la personnalité de Dimitrov dans l'élaboration des idées et des thèses nouvelles ne doit pas faire oublier l'importance de l’activité des autres militants éminents de l’Internationale communiste et des partis communistes, qui ont travaillé avec lui. Il s’agit plutôt de son rôle de premier plan dans l’élaboration collective de la théorie et de la pratique révolutionnaires, qui ont donné naissance à la nouvelle ligne politique du mouvement communiste mondial dans les années 1930.

         Dans les conditions historiques des années 1930, Georges Dimitrov développa la remarquable idée de Lénine concernant la nécessité d’unité de la classe ouvrière dans la lutte contre la réaction. Dans les conditions politiques de la Bulgarie pendant l’insurrection antifasciste de septembre 1923, il enrichit cette idée en justifiant la nécessité de constituer un front uni de travail contre l’offensive du capital et du fascisme. Il étendit l’idée de "front prolétarien uni" en "front uni de toutes les forces progressistes et démocratiques". L’expérience de la lutte commune des ouvriers et des paysans bulgares contre le fascisme confirma la justesse de cette idée .

           La victoire du fascisme allemand en 1933 détermina la nouvelle situation politique en Europe et dans le monde. Elu Secrétaire Général de l’Internationale communiste, Dimitrov consacra toute son énergie à la réalisation de la nouvelle stratégie et de la tactique du mouvement communiste mondial: l’édification d’un large front populaire pour contrecarrer les forces de la réaction et de la guerre.  

        Le "front uni anti-impérialiste" occupait une place particulière. La lutte contre les forces impérialistes et réactionnaires dans les colonies et les semi-colonies devait être menée par les forces réunies de tout le peuple, y compris les organisations de la bourgeoisie nationale, prêtes à s’opposer au régime colonial et à la bourgeoisie compradore. 

        A partir de l’expérience acquise au cours de cette période, Dimitrov parvint à la conclusion que les conditions essentielles pour combattre les forces de la réaction, du fascisme et de la guerre, mais aussi pour faire progresser le processus révolutionnaire vers la révolution socialiste étaient d'une part, la victoire des forces antifascistes et démocratiques, et d'autre part, l’établissement d’un régime de démocratie populaire.

        A partir des idées du front uni, le mouvement communiste développa pendant les années de la Seconde Guerre mondiale, la politique de ralliement de toutes les forces antifascistes pour arriver à la politique d'un front national. La création de puissantes unions nationales englobant toutes les forces qui luttaient contre l’agression fasciste – ouvriers, paysans, petit-bourgeois, bourgeoisie patriotique - permit de faire converger la lutte de toutes les forces antifascistes pour arriver à la victoire complète sur le fascisme.

         Après la guerre, les fronts nationaux et antifascistes ont été l'assise de la vague qui déferla sur la vie politique internationale et conduisit à la victoire du socialisme dans les pays d’Europe de l’Est et en Asie.

         Aujourd’hui, il faut souligner avant tout le changement intervenu à la fin du XX siècle dans le rapport des forces internationales en faveur de la guerre et de l’impérialisme. La cause principale de ce changement est la restauration du capitalisme et la désagrégation de l’URSS.

          Jamais encore depuis 1945, la menace d’une guerre mondiale n’a été aussi grande et la nécessité aussi urgente de mobiliser toutes les forces pour éviter l'éventualité d'une catastrophe mondiale. Les conditions politiques actuelles sont similaires de celles des années 1930. Les thèses énoncées dans l'œuvre de Dimitrov sont de la plus grande actualité. "Le front uni de lutte pour la paix" de 1936, traite du ralliement de toutes les forces de la paix dans le monde en un front uni contre la réaction et le danger d’une nouvelle guerre mondiale, qui serait une catastrophe pour l’humanité. 

        Je pense qu’il est utile d’attirer l’attention sur quelques points essentiels :

1.) Pour éviter la guerre, il est faut avant tout comprendre clairement d’ou vient le danger, quels sont les agresseurs et quels sont les pays qu’ils s’apprêtent à envahir. La principale cause des guerres impérialistes, réside dans le capitalisme lui-même. Dans les conditions internationales concrètes d’aujourd’hui, la force la plus agressive et l’instigateur de la guerre est l’impérialisme américain. Il y a actuellement un agresseur déterminé, et nombre de pays qui se trouvent sous la menace immédiate d’une attaque, ou bien sont déjà les victimes d’une attaque de l’impérialisme américain et de la perte de leur indépendance. Il y a aussi d’autres Etats capitalistes qui, à un moment donné, sont intéressés au maintien de la paix. 

        Ils est donc tout à fait erroné de présenter tous les Etats capitalistes comme des agresseurs, comme c'était le cas, par exemple, pendant la guerre impérialiste de 1914 – 1918, quand le monde était divisé en deux coalitions impérialistes belligérantes, qui, de la même façon des deux côtés, cherchaient à établir leur hégémonie mondiale et qui avaient préparé et provoqué la guerre impérialiste. 

        Ils serait aussi erroné de croire que la guerre menace seulement l'Iran, la Syrie, le Cuba, la Corée du Nord et les autres pays désignés comme « axe du mal ». Il est évident que les peuples et les gouvernements des autres pays commettraient une erreur fatale s’ils se laissaient bercer par l’illusion qu’ils ne sont pas menacés par les fauteurs de guerre. 

2.) Le danger de guerre s’est encore extrêmement aggravé du fait qu’il s’est créé un état d’impunité pour l’agresseur américain. La guerre contre Yougoslavie et l’occupation de l'Afghanistan se sont effectuées avec le concours direct des tous les pays d’Europe. En Iraq, la passivité et les hésitations à l’égard de l’agression de l'impérialisme américain, ont encouragé la virulence de l’agresseur. 

        A l’heure actuelle, un point particulièrement important de la tactique des communistes est l’attitude à prendre à l’égard de la politique extérieure du gouvernements et de la défense nationale, surtout dans les pays qui sont directement sous la menace de l’agression, ou sont déjà victimes d’une agression. Il n’est pas du tout indifférent pour le prolétariat quelle est la politique extérieure du gouvernement bourgeois à l’égard l’impérialisme américain. Il ne s'agit en aucun cas de se rallier aux positions de la bourgeoisie. Le parti du prolétariat doit intervenir activement - avec sa plate-forme, avec ses revendications - dans la politique extérieure et dans les questions de la défense nationale. Se prononcer contre la politique militaire du gouvernement et contre le budget de la défense dans son ensemble, n’exclut pas, dans des cas concrets, un soutien aux mesures de défense nationale, nécessaires pour rendre plus difficile l’attaque de l’agresseur, ou bien aux mesures de coopération militaire avec d'autres pays menacés par l’agression. Cette tactique souple résulte nécessairement de la situation internationale présente, et, en particulier, de l’existence d’un agresseur impérialiste déterminé. 

        Il est faux de prétendre que la politique de concessions incessantes aux exigences des fauteurs de guerre peut contribuer à maintenir la paix. Bien au contraire, c’est l’impunité de l’agresseur qui accroît le danger de guerre.

3.) Il est erroné de présenter la situation comme si la question de la guerre et de la paix dépendait exclusivement des gouvernements capitalistes et qu’il était impossible d’éviter la guerre et préserver la paix. On doit voir non seulement les forces de la guerre, mais aussi les facteurs puissants de la paix. Les pays socialistes qui existent encore sont un des ces facteurs de paix.  Un autre facteur de paix, c’est le prolétariat des pays capitalistes: les masses des paysans, les plus grandes masses populaires dans les pays capitalistes sont également pour la paix. Un grand nombre de gouvernements capitalistes sont, en ce moment, intéressés au maintien de la paix. 

        On ne doit pas considérer les masses populaires comme des simples marionnettes entre les mains du gouvernements impérialistes. Si ces masses, sans lesquelles il est impossible de faire la guerre, interviennent à temps et résolument, elles pourront empêcher la guerre. Toute la question est d’organiser et de mener cette lutte tous les jours et en tout lieu contre les fauteurs de guerre et contre leurs auxiliaires. Ce qu’il faut, c'est un front uni pour la paix, qui regroupe les nations opprimées et les peuples des pays dont l’indépendance est menacée, le prolétariat, les paysans etc. Le prolétariat, en réalisant l’unité dans ses propres rangs peut être l’organisateur et la force motrice d’un tel front de la paix. Afin que la lutte pour le maintien de la paix soit couronnée de succès, il faut absolument que les actions communes soient dirigées contre l'ennemi principal et le plus dangereux pour la paix aujourd’hui, l’impérialisme américain. Lutter pour la paix, c’est lutter contre l’impérialisme le plus dangereux, c’est lutter pour la victoire du socialisme dans le monde.

        Dans la recherche de la solution des problèmes de tactique du front uni, l’approche de classe est l’un des principes-clé  sur lequel  Georges Dimitrov insiste particulièrement. Cette approche de classe comprend la nécessité de rôle d’avant-garde des partis communistes dans la lutte révolutionnaire. Un parti communiste ne peut accomplir sa mission de dirigeant dans la lutte contre l’impérialisme que grâce à son initiative, son organisation, une ligne politique correcte dans la lutte politique et dans ses prises de positions politiques et économiques quotidiennes. 

        A l’égard des forces anti-impérialistes Dimitrov recommandait d’établir l’unité d’action sur la base d’un programme concret qui pourrait refléter les intérêts immédiats de la classe ouvrière et des larges masses populaires. Il devrait définir les tâches qui correspondent aux conditions concrètes. Il devrait faire preuve d’une maturité politique et d’un esprit créatif dans l’application des compromis. Dans le même temps, il faut rappeler que les compromis auxquels consentent les partis communistes doivent avoir des limites de classe bien définies. C’est à partir des positions de classe qu’il faut considérer les aspirations et les actions de ses alliés.  

        Georges Dimitrov soulignait que le "front uni" n’a rien à voir avec la collaboration de classe. 

        En utilisant tous leurs efforts pour édifier le "front uni", les communistes ne doivent à aucun moment renoncer à leur activité indépendante, liée à l’éducation communiste, à l’organisation et à la mobilisation des masses. 

        Dans leur politique, les partis communistes doivent faire preuve de tolérance et de souplesse pour réussir le dialogue et édifier l’unité contre la réaction. Dans le même temps, ils ne doivent pas perdre de vue que l’unité peut être édifiée non pas au moyen de concessions à l’égard de la pratique de collaboration de classe, mais sur des positions de lutte pour la défense des intérêts de la classe prolétarienne, sur la base de l’internationalisme prolétarien.

Sofia, le 12 avril 2005
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